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LE MESSAGER

SAINE ANlN*
BULLETIN MIENSUEL». *U PÈLERINAGE DE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRýE

PUBLIÉ~ AVEC L'APPROBATrION DE SA GRZANDEýUR' Mou..I
L'Ç.VÊQUE DE RýIMOUSKI.
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SAINTE AN

Là NAISSANCEO

Si glorieuse quý fait par son origine royale la famille
choisie rar le Seignieur, la venuie aiî monde de sain-te Anne
n1'ittira aucunement l'Lttention des loionnes. Toue, doit,être
hum tble et caché dan-, la naissance, la vie et. la mort de
celle quii enfantera un Jour la mère dui Dieu de la crèche.
Sainite Anue est coinie la radîne de cette tige béiie, qui
portera Jésir.s, la fleur divijie: elle restera cachée datns la
plus piofond? obscuiité; elle est la perle p~r6cieuselqui doit
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resplendir un jour dans la Jérits -le i i é'este: Dieu, en la
deposant pour un temps sur les iivages de l'exil, la dérobe
aux regards des hommes. C'est la loi gé iér.de établie par
le Seigneur dans la réalisation des mystères de son amour:
ainsi en sera-t-il de Marie, de Joseph, de Jésus 'lui-même
pendant trente années. Grande et sublime leçon pour
l'orgueil humain, toujours pressé d raraître!

Mais si la terre ignora cette naissance, si le peuple
juif lui-même ne put soupç< ner l'éénement qui préparait
de si près la venue du Messie, les parents de sainte Anne,
sans se douter peut-être du-don que le Seigneur leur faisait,
éprouvèrent cependant une joie bien vive et témoignèrent
à Dieu la plus sincère reconnaissance. C'est toujours un
bonheur pour une famille que l'apparition au foyer d'une
âme nouvelle, confiée à ses .oins. Quel honneur que (le
donner l'existence à une cr6iture qui pourra aimer Dieu,
le servir et le glorifier. Mais surtout quelle joie parmi les
descendants de David quand naissait une fille qui pouvait
attirer un jour la bénédiction d'en haut et devenir peut-être
la mère du Rédempteur promis. Cette espérance s'avivait
encore à l'approche des temps fixés et les parents de sainte
Anne purent, mieux que beaucoup d'autres, espérer une
telle faveur, si les merveilles de grâce accordées à celle
qui venait de naître furent manifestées alors d'une manière
sensible.

Nous ignorons ce qui put être révélé aux parents le

sainte Anne, mais si les acclamations des âmes de la terre
firent défaut, elles furent magnifiquement remplacées par
les hommages des saintes hiérarchies du ciel. Les auges
ravis s'inclinent avec bonheur devant la future mère de
leur Reine; ils contemplent enfin le commencement d'exé-
ution des promesses divines pour la rédemption des
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hommes leurs frères, et c'est par un long cri d'admiration,
de respect et d'amour qu'est saluée dans la cité éternelle
l'apparition à la vie de cette créature toute sainte. L'auguste
trinité elle-même laisse tomber sur l'enfant bénie un regard
de complaisanee, comme, aux premiers jours du monde,
sur la terre qui sortait du néant toute rayonnante de beauté.
Marie, paradis de l'incarnation, fera bientôt son apparition
dans ce monde merveilleux qui se nomme sainte Anne.

Unissons-nous à cette joie des parents de sainte Aune
et à l'allégresse des esprits bienheureux; remercions)e
Seigneur de nous avoir donné 'une patronne si belle et si
grande; dès le premier instant de sa vie sur la terre,
saluons-la de nos félicitations filiales et de nos protestations
les plus sincères de vénération, d'amour et de fidélité.

LE NOM

On ne trouve pas chez les Juifs des titres semblables
à ceux de notre noblesse; chacun était désigné simplement
par son nom et le nom de son père; tais ces noms signi-
fiaient de grandes choses. Rien, en effet, n'était laissé ait
hasard dans le peuple de Dieu et le Seigneur affirmait
souvent son intervention jusque dans les détails. Ainsi les
noms donnés au moment de la naissance à plusieurs des
personnagos de l'Ancièn Testament furent-ils dûs à une
inspiration divine manifestement déclarée ou mystérieuse-
ment reçue. D'autres fois Dieu lui-même changea le nom
de ses serviteurs afin de mar 1 iner la vocation spéciale à
laquelle il les alpelait. Comment penser dès lors qn'il i'en
fut pas de même pour le non donné à celle que toits les
siècles chrétiens invo jueront comme la mère de Marie,
l'aïeule de Jés,3 ?



- 124 -

le nom d'Anne, d'apr7ès les interprètes de la Sainte
Ecriture, a plusieurs significations ; -il veut dire pleine de
grâce, paisiblP, géné'rensé, miséricordieuse; autant de pro-
uhéties, pour ainsi dire, qui annonçaient ce que devait être
cette enfant de bénédictions, et pour nous autant de traits
do lumière qui éclairent à l'avance sa vie.

ANNE signifie pleine dé grdce, c'est-à-dire comblée
des faveurs du ciel. Sans.doute elle ne méritera pas ce titre
avec l'étendue presqpe sans limites qui conviendra à sa
fille immaculée, mais elle est pleine de grâce dans une
mesure tout -exceptionnelle. Elle attirera les regards du
Très Haut, et comme cette complaisance divine ne va

jamais sans les bienfaits, sainte Anne sera merveilleuse-
ment sanctifiée; les vertus croîtront à l'envi dans son âme>
les mérites s'accumuleront sans cesse jusqu'à justifier
entièrement son nom: pleine de grâce.

ANNE signifie pajsible; ce nom ne convient-il pas
parfaitemeût à celle qui vivra toujours dans la paix, la
soumission à la volonté du Seigneur, la parfaite union avec
ceux qui l'entoure ? Nous devons admirer surtout dans ce
nom iiystérieux le premier gage de la 1.aix que les anges
annonceront un jour au-dessus de la crèche, la paix ap-

portée par Jésus aux hommes de bonne volonté.

ANNE signifie généreuse, nom piédestiné qui marque
par avance un des caractères les plus saillants de sa vie :
la générosité à l'égard de Dieu, générosité qui ne sait rien
refuser de ce qie le Seigneur lui demande, géinérosité qui
se manifeste d'une maniè.re éclatante au jour de la Présen-
tation de Marie.

ANNE enfin signifie miséricordieuse; si les autres sens
de ce nom révélaient ce lue devait être sainte Anne
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pendant. sa vie sur la teire, celuil-ci nou-q confiraie ce qiîEý
nlouis savons déjà et ce que nous app)rendr'ons chaquie. jou.:
dav'antage: sa telfdre bonté pouir les hotiiiiies, maâinttýnaTxt;
qu'elle Ést P,%tvenue au bieulheurjeux séjour; sa coaipassiot'
s'étend sur to'ýs, deix. qui la prient et solli.cite. en eW
faveuir l'infinie -mis riçe d iu

Combien de fois et avec quel. amouir, Marie, notre.
mière, pendanit son ýnfaiice,. n'a-t-elle. pas répété ce nom'.si..
doux à son coeur et à ses lèvres! Aimiots-le à iafte'tOur7
le nom bénie de sàiite Ann, répétons-le s*oivent, tinisàons*.
le à ceux de, Jésus, de Marie, de Joseph.. Qu'il traduià&.
notre conifiance et exprimne notre prière!-

(L'nn~G;DE BESSOrNEB).

NQS DE VOI RS ENjqVERS L'!-.GLISE

LA. DIi'FEPZDRE.

Pour nous seuls, p'ôitifos de la vérité, venus dais le.
mionde pour l'illumin3r, noils trouverons, la répulsin hý,-
taine, l'inqgisition dédaiicic e:e le rire,. le sarcasme. et I.a
plaisanterie. Nos adversaires seront des pgpseurs ifllires,
et uio*.xs des sots. Nous aurons tout donné à la sqcie.t6JMq-
derne: dogme, inorale, p'hilosophie, littérature, -arts et
sciences%; durant de longs siècles, nous, auron.s prép?.4, le
m nou vement scientifique dont notre siècle est ýsi fier.; c7st

à nons seuls qu'on devra juisqui'à cette littérature p(aïene
dont on fait une arme contre nious; nous l'auron3 sauý des,

désastres politiqxies, cachée dansý nos cloîtres, retrapýQrite
dans la patience d'un travail jour et nuit, et quýe serons-
nouis? Des cienis (-es lumières! Dsoppresseurs de
l'esprit hutmain ! Le Roi-PI-OPlîèe a en)trevu cet outrage
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infligée à l'Église; il l'a décrit avec exactitude, et -l'on en-
tend frémir dans sa voix l'indignation- qui remplit son âme.
"Lève-toi, s'écrie-t-il, lève-toi, juste Juge de la terre, rends
ce qu'il méritent à ces superbes! Jusques à quand, ô Sei-
gneur, jusques à quand les pécheurs se glorifieront-ils?
Ils auront donc toujours la parole; ils répandront donc tou-
joursleurs discours iniques; ils parleront donc toujo.urs,
ces artisans du mensonge ! Ah! Seigneur, ils ont humilié
ton peuple." (Ps. 23.)

Douloureux mystère 1 alors que les prêtres de Dieu,
blanchis dans le travail de l'étude, courbés sous le poids
vénérable de leurs méditations, ne parlent des vérités
saintes .qu'avec le tremblement du respect, alors que les
génies les plus puissants, un Augustin, un Anselme, un
Thomas d'Acquin, un Bossuet, un Pascal, ·ces géants de
la pensée et de la science, s'inclinent devant nos dogmes,
comme devant la majesté même de Dieu; eux,. nos in-
crédules, qui n'ont pas donné à ces abimes le plus f ugi-
tif regard, qui ne savent rien, qui n'ont, selon l'expression
de saint Paul, qu'une intelligence languissante et mal
affermie, devant ces vastes et profondes choses, languens
circa quoestiones, ils les traitent néanmoins dans leurs
conversations frivoles; ils jugent, ils apprécient, ils dé-
cident, ils accueillent nos plus inébranlables vérités, nos
affirmations les plus invinciblement assisses, avec le sou-
rire du dédain ; ils y opposent des difficultés puérils, des
doutes impertinents.

" Mais, qu'ont-ils vu, ces rares génies ? Qu'ont-ils
vu plus que les autres ? Quelles ignorance est la leur!
Et qti'ils serait aisé de les confdndre, si faibles et pré-

somptueux, ils ne craignaient d'être instruits! Car, pen-
sent-ils avoir mieux vu les difficultéi, à cause qu'ils y
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succombent, et que les autres qui les ont vueo, les ont
méprisées ? Ils n'ont rien vu; ils n'entendent rien; ils
n'ont pas même de quoi établir le néant auquel ils aspi-
rent après cette vie, et ce misérable partage ne leur est
pas iême assuré (1). "

Aussi, incapables de raisonner, ils raillent, ils pré-
tendent détruire par le ridicule ces vérités catholiques
dont ils ne peuvent triompher par la discussion et le
raisonnement.

Le Psalmiste a encore savouré l'amertume de-dette
nouvelle persécution: la persécution du rire, la plus
meurtrière et la plus terrible : Inpius quum profondumt
venerit, contemnit.

Lisez leurs écrits, fouillez leur presse quotidienne,
où toutes les questions religieuses sont insolemment ef-
fleurées.

Donnent-ils des raisons sérieuses ?
Discutent-ils leurs doutes et leurs négations ?
Opposent-ils au vaste et séculaire ensemble des vé-

rités catbliques l'ombre même d'une objection décisive ?
Non, ils raillent, ils se font, selon l'énergique expression
de saint Augustin, " les moqueurs de Dieu: rrisores
Domini. "

L'impiété finitfatalement par là. Lutier essaye de
raisonner. Voltaire raille: Irrisores Domini. Et quant
au fils, de Voltaire, plus ignorants que leur père, plus
incapables de sonder nos questions religieuses, ne sachant
rien de )a foi catholique que ce que leurs apprennent
leurs frivoles journaux, i1< en parlent d'autant plus qu'ils
ignorent davantage; leurs réponses sont des plaisanteries,
leur réfutation, un bon mot.

(1) Bossuet. Or. fun.
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*Toùtefôi, n'en s6yons »Pas trop surpris.
TýE,è,lise doit étre traitée comme Jéius-'Christ.
Or; Jésùe-Ohrist a pissé par ces hu'iiliations*. On

'le , laisaîùta avec, uine malice cruelle, on lui craéha. au
visagre, ou le vêtit de blanc, comme un persônnagl de
th4âtie ou un fou; on lui fit des génuiltflexionis 'dérisoires,
&ôtonr corn'pôsà cônt-re luii d'es chansons. Il ls ni'ont sifflé,

dit la Sainite Victimne, dans les psauiîhes (68) ; léé bu-
veurs de vin faisaient des chansons contre moi."

Tel est- encore le su"Pplice quie d'oit éSroliver l'Eglise.
Lý.glfiilveé l' ensaliglante pas toujours, tuais toul'ours,

.le ýîî la P'o"U*tsuft et Voudrait là tùcer.
La tactique est pers6vérain iieilt l*a xnénie côhtre "le

.lre éýt co6.n-ttr leà nic:ihbi'es.
'Pbt -rire à l'a*ie de jés.us-, où lai init la oe.d'un

fou :pour tourner la croyanttce catholique en ddisioh, 011
la dissimule dans l'blîvelô-ppe li'frl .sqlifé dés 'jllu:s ridiculés

r.an l.s .'çS ré iers sièc'leý, les cijuehû"'s des churétiens
p.er'uéaiýit à la: fôiile 4iié les fidèles aâdonat unl ane .

"s' eûl~ttxis fdit -croire à lat mêùié fou le quenn
'Ùcdrù ~iecr6yaincé inib '*ile à déà lineptneés.

Sans doute, les ainîes d'é-lite, les forts dsrlles
'ýâilfli'rju aussi ~usaisdîtlicieque de coeur,

s vnt -fitý bon'i-àiîclé -de* ces iincý,paités râille uses. Do-»
vtâi~là ëùiiràse de letiv sié a~ce et le' lcd clie rde leur foi,

oèn'riirs imr iiiitsn"t dati j3icé quie
.ëeile.de-ld flèché latncé&j'''*iiiue iilaih d'en)fidit." (P.643.

M'ashéa t dâfotýqiii iéë'i'stent, combien
-SC'le quii IialinclIennt! Oh1 qu{i di' a ~nec la

puissance du rire, le inotubre e victiriei tomàbées soý'us ce
glaive effilé ?
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Le sang versé enflamme les courages et multiplie les
martyrs; mais,,quant un rire moqueur circule dans un
peuple et le remplit de ses é3hos meurtriers, on peut voir
les fronts se courber, les démarches devenir. chancelantes,
les trahisons se multiplier: le chemin du temple est dé-
sert, la foule se cache pour bien faire, et les meilleures
âmes demandent pardon aux hommes d'appartenir à Dieu.
Voilà le triste effet de la persécution du mépris.

III
Mais les ennemis de l'Eglise ne se contentent pas du

mensonge et du mépris. Ils s'aperçoivent que leurs ca-
lomnies sont démasquées et que leurs plaisanteries ne
portent pas. Que faire alors ? Recourir à la ruse et à la
violence. C'est, en effet, à quoi ils se décident.

Ils affectent le plus grand respect pour la religion.
Ils prétendent qu'ils n'en veulent qu'aux Jésuites et au
parti clérical.

" La religion est bonne, disent-ils. On ne peut s'en
passer. Il y en a toujours ou, et il y ou aura toujours.
C'est à tort qu'on nous accuse de vouloir la détruire.
Nous la respectons. Mais nous ne voulons pas qu'elle se
mêle de question qui lui sont étrangères... Ce que nous
attaquons, ce sont les e.apiétements du clergé, les menéas
du parti clérical.

Et sous prétexte qu'il faut s'opposer à ces empi4te-
ments, on chasse le prêtre de l'école, de l'hôpital; de l'ar-
mée et des sociétés de bienfaisance. On excite <a haine
du peuple contre les institutions religieuses. On proteste
toujours qu'on ne veut pas détruire l'Eglise catholique,'et
en attendant, on lui fait tout.le mal possible.

Bientôt, de la persécution sourde et dissémulée de la.
ruse, on passe à la persécution ouverte de la violence.,
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kLes-religieix sont 'xpulsdÈ de'.leur d omicile.
Leà"coilgrégafions écr<tsées d'inrpôts exorbititnts; le-ý

.~'c~thùique2n!ont plus la libcrté dle suivre les exercices de
-eùr*ealte, »de dolie à leurs eiifatits linstruction de leuri

ý:ihoix; de 7prier à leur aise Dieu et ses "sai.nts. On Peut
,Lies -iùsi.lter impunément dans les rues, eii attendant qu'on
l'eýs:-ti,àtie -à l'échafaud.

C'egtiâ le dernier trait de la guduère faite «I .l'Eglise.
Elle devient fatalement, en quelque sor-te, xiaturellemniciit
saiitglante. Les, persécdutionls ne sont rasai't e quand

:l;pnsent -s'abreuver dans le sang de lelÙr vicBtimie.
Iiy .bienloùg-teips que saint'Jeaii Lisait cette

*.rmarque d'unie prof6iudeur étonùaiàite. C Olii qi..Ii :it
son frère est un- homicide." Il l'est touijours de désir et

JE le;.1de.vient de fait, quiàtd l'occasionm lui -ii.ct le min
* tux-.miains.

Nous uous Laissons abuser aujourlhui '*,y, lzt plus
.Agrave des. .illusious. Nous nous .iiions. que les idées
.-,ýgnutes,- -les courants qui entrahnelit la so.cîété,. les coin-
* =dtons'qui'1nous ébranlent, les-grè-ves qui- se multiplient
-*ti.toutce mouvement qui nous emporte une nous mènéroiit
ipas..au sanig.

-Or, .eest .là, tout an contraire,: qu'ils nous mènent
directement et prom ptemnent. >aito ut et tolîtijots , les enle-
'liisýde il flise sont, homicides.

>Ooaùje.le di.t Davi.l, dans le psaume 13e, "lIeurs
*ped %wntL vite-,à ridpandre le sang<."

Quiand. ils ont dé.Lruit par. leurshie~1î~sne

..tout-:equi r'end l'autorité vénérable et.respectée;.'qua.ne ils
ont bafou.é la,.religrioti, ridiculisé le .p"&xt.e têi , contre

4u as~asios e a -litude, ils t.oiit naitr.,e un peu

d'efferv£scence et de tumiulte où leurs victimes, dès lon-
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tmps d'sigruCes aux vigacspopulaires, tombent
biaiguie da.,,ls leur sag '. urelsqele Psalmuiste
chante cette'funlèbre Uégie: "Viensý-, ô Dieu, visiter'des
Crines désolées: l'en uiemii a to'ît dévastdi dans le, sanctu-
"aire; tes adv'ersairt*s olit poussé des cris iiu5oleuits jusqu'ail
"milieu dle tes aseule;ils onit t~i~en troph es leurs
hideux inisignies. Oui les a vtus, c mi-ie lei bâchieroinkqui
abattent les cellles, br-iser zt c.)Ipls jj>ý lùtch les sculptures
du temple ; ils ont ]ivro', auc \Il un ,âis tes sacùieils

'onit commis des excès de toutes sortes dans la creieure
"de ton nom. Ils ont dit eni leur ceuwr: Opprimons-les de
concert. Ils ont incendfié sur la terre tous les lieux con-

"arsau Seigneur. Nous neu verrons plus nos dis
enîl~msplus de 1'IU<. t parmi n)ous, nul nie -peut

prevoir le termIle de cýsclaîté.

Voilà le termie sanglant de lit route que prend. un
peuple abusé par les eanernis de D.ieu, Au début, 'des

'discours .mielleux> .serinon mnoltiti (Ps.), .-Puis <'le
venin de l'aspic se cacheu ait a augîe" (P.. Alors, le
petiple, troiiîjx6 iai des disicourns et iie presse ýhomiicides,
commence -1 frémir et à s'agitr. inalemnt, i.3eprcipite

sur les innocentes victimles et le sanig coule à.,flots. Coin-
imelicée par le mensonge, cette route se continue par le
mépris et la ruse, et elle s'achève par la violencep.

IV
Comment s'expliquer cette hiainle prodigieuse contie

l'Église ? Quel peuit en être le motif ? Il ne sera petit-q0tre
pas sanîs :intérêt de le coimnaître..

La ni,-rale de l'Église est p ure, ses ouvres sont extré-
nieument utiles; elle lie prêche aut mionde que ce qui fait
les patries pubaielus SUiUMit.. heuureuseb,« les familles
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honorées, les âmes fortes et généreuses dans la pratique de
tous les dévouements'et de toutes les vertus. Elle est l'élé-
ment le plus essentiel de la prospérité du monde. Elle seule,
à l'heure actuelle, maintient les principes et sauve les
fondements de l'ordre social que tant de coups furieux
menacent à chaque instant de renverser.

Que peut-on lui reprocher? - Rien.

Quel est le motif de la haine dont on la poursnit. -
C'est l'envie.

Oui, l'Église est poursuivie d'une animosité inquiète,
jalouse. On lui reproche amèrement trois choses: sa vie,
ses bienfaits, sa puissanlce. Son indéfectible vie pèse au
monde. Les furieux crient: "Quand donc mourra-t-elle et
qu4pd périra son nom ?"

Les sages et les ..rudents lui conseillent de se ren-
fermer le plus 1 ossible dans le silence et l'immobilité.
" Ne vous mélez pas de poli:ique. Restez dans vos sacris-
ties."

L'envie cruelle que suscite la vitalité de l'Église se
fait jour a travers les plus étranges contradictions.

Tantôt, ses ennemis l'accusent de trop vivre: "L'E-
glise à fait son temps, nous n'en voulons plus. "

Tantôt, avec des clameurs de triomphe, ils annon-
cent qu'elle est bien près de ne plus vivre.

Une même envie fait naître ces sentiments et ces
langages si divers.

(A continuer.)
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RECETTE!

01n a éc;it de gros livres sur l'6due.itii'et Io ùý"teùips,
encolle> on dec-ira de gros livres. DaLns tou; ceux que j'ai
lus et anialysé5s, je ni'ai iienl trouvd qui vaille cette recette
que je vou! envoie, o mères ,i anxieuses polir l'âmie de
vos enifants. Quelque soit l'enfanit que vous voulez reni-
dre boni et v'ertuleux:-

Fcitc.qe (lu biei, clevanzt lui,
Fàites lui du bienb à lui,
Fa(.ites fttire clu bienb pa). lui.

Soycz persévérantes lnèies ; tenez Votre ena~à ce
reainie, tenez-le constainmenit et patienunenit; danis cet
atmosphère de bien à 'vo01, a ?ecCevobr, àfir;i n'y
ï6sh:ýte1ia pas. -(P(b4UlcUtes d'O r).

FE TE PATONAL..

Le 30 nlovembre, jour de la fûte de saint André& est
lit fête patron-ale (le Sa Granideur Mgryl I3lais. ce jour là
de ferventes prières monteront vers le ciel de tous, les
Point., du diocè';et pouir clui qui e-3t ch:n'gé (le ditj.er i
la fois les fidèles et Ici prêtres. Unissons nos prièe«s à
celles de tous. 1)wnandons au ciel qu'il conserve 4 n.

leniîs ncor à a tête du diouébue c.luii qui le gotuverne

avec tant de, fernmeté et de s<Lgesse. p'vi1 ~îrie et. su dé-
devolie pour* ceux quii luii sont coutfi'-s, il est juste (lue
ceux- ci -à leur tour pienit piour lui.

NOUVELLES DE ROMVE

-Son ijec le cardinal Satofli est rrvdAié-
rique à~ lZome le 081 octobre. Le 'lendemnaini à 10 heures
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il a été reçu par le saint Père en audience privée. Léon
XIIT, dit un correspondant de La Groix de Pais, Léon
XIII dont la bienveillance pour le cardinal Satolli est
connue, lui a fait l'accueil le plus gracieux.

- Tous les curés des paroisses de Rone, les supérieurs
des Ordres religieux, et des délégués des associations et
des Ruvres religieuses, sont allés le 6 novembre offrir à
Son Eminence le Cardinal Vicaire, leurs hommages et
leurs vSux, à l'occasion du 25e anniversaire de sa consé-
cration épiscopale.

- On sait que par suite d'une guerre perdue par
l'Italie contre l'Abyssinie, le prince abyssin Ménélick re-
tint 2000 captifs italiens. Le Pape avait négocié lieu-
reusement leur liberté; le prestige du Pape avait impres-
sionné le souverain schiniatique et avait donné une telle
autorité à l'ambassadeur du Vicaire de Jésus-Christ, que
l'acte de libération fut signé.

Mais voilà que dernièrement les Italiens mirent
l'embargo sur un navire qui portait des armes en Abys-
sinie et qu'ils confisquèrent cargaison et navire. C'était
bien déclarer que l'état de guerre continuait. Dès lors il
n'y avait plus pour les Abyssins à respecter les débris de
l'armée italienne, il n'y avait plus à rendre les prisonniers.
Aussi le souverain abyssin a tout simplement déchiré la
promesse déjà signée de leur liberté. Si le pouvoir usurpa-
teur qui loge au palais- du Quirinal concevait aussi bien le
rôle du Pape relativement aux rapports des nations entre
elles que les schismatiques abyssins, et s'il savait profiter
du grand bienfait de la présence dans Rome du repré-
sentant de Jésus-Christ, les prisonniers qui gémissent là-
bas, auraient été rendus à leurs braves familles italiennes
qui les pleurent encore.
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BULLETIN

- Du 28'octobre au 1er novembre, le iRév. P. Paci-
fique, supérieur du couvent des RR. PP. Capucins de
Ristigouche, a prêché une retraite aux élèves et aux orphe-
lins du couvent des Soeurs de la Charité de Rimouski.

- Du 18 au 21 novembre, le Rév. P. Caisse, S. J.,
de la maison des Jésuites à Québec, a prêché aux SSurs
de la Charité de Rimouski, un triduum préparatoire à la
fête de la Présentation de la sainte Vierge et à une reno-
vation de voux.

- Chez les Sours de la Charité de Rimouski, le 10
et 11 novembre, ont eu lieu les examens pour la collation
des diplômes d'écules élémentaires et modèles aux insti-
tutrices. 17 se sont présentées, 15 ont subi leur examen
avec succès.

- Le 19 novembre au séminaire, service pour les
bienfaiteurs défunts de cette maison, chauté par le Rév.
M. Landry, directeur du Petit Séminaire. Il était ac-
compagné de M. l'abbé L. Canuel comme diacre et de M.
l'abbé Z. Belzile, connue sous-diacie. Les prêtres du
séminaire st les deux cutiiinautés, grand et petit sémi-
naire, assistaient.

-- Deux des RR. Pi?. Capucins de Restigouche,
piêchent de ce temps-ci des retraites dans plusieurs pa-
roisses de la Gaspésie, à la demande de MM. les curés.
Les RR. PP. viennent de prêcher à la Rivière-au-Renard,
à l'Ance-au-Griffon, et au Cap des Rosiers. Ils doivent
aller encore en plusieurs autres paroisses.

- Par suite d'une requête faite par les paroissiens de
St-Clément, à l'instigation dle M. leur curé, et apostillée
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s'ir.a Grnandeuri Mair 1laht, le Gouiver-ineenit at peiiS à
AL Roux, MP.1.'ffcrunpartie (le l'retaccordé

pour (les fins de coloniisationi (lans le conuté de T"émliscout,1
\lac constru-ction d'tin polit Sur la rivière M.r»&l.C

pont ~ ~ ~ -iii (livetdr emn et dont les mlatériauix onit été
fo i pa esproi~siei1s dle St-Clément, a été bénii solei -

nielleiient le il octobre dcrniier ait nmilieu d'tin nombreux
concouirs. Le pas.,agqe de h vallée profonide formée par 1h

Mariakèc e dvienit?-lis facile grci cette aîtoaia
a.fvantageuse à~ la-, par-ois:se de St-Cléitentt, auix paroisses

cirCoiv oisineg, et aux régî,mis à colomiser situées eli avce

"CUN MANIFESIE LIBÉRAL."

Un écrivini catholique de Montr'al a lancé dasle
public récemment uie brochutre clans laquelle il porte
c)ntre le cÏcrgt'l diverses acuain niietregyretta-

bles, fait 'des appréciations doctriniales haadeet (les
apprléciations isztot-i-. 1 es toit ài fait erroiné,ýs. Iléttit
nécessaire de nie l'ais lai~circuler dles aiccuisationis anassi

instesz et de ne pas laissier ,3'ét.,blir- ce no-le de fitire li
partie la plus imnportautie de niotre histoire nationiale. A-ts-si

* on vient de faire eni réponse,30 unle antre brochure iuitituilée:
Uit rnLi.reihr " cette b)rochuîre es3t splen1dide

de foùid et de Erm . Ex ctittude Ih~lo l e, ju1ste et
imuparti'ale apprèClitiout (les faits historiques, s'tvy1e pleiin
de dÔl'idir et de iinotvemwmiti, tout y est. Il serait gr.tn-
dernent« dêsiiju-ble q u'el!*i hi éétrâ^t danis tontes les Êtui i1ies'.
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ACTIONS DE GRACEý.

(Joqn wali, Ot.- Glie-iisoni d'uin in matisme après»

proinesseý de publication. 1)11e Geoi:gianaý, Lauizbi..R2
vilre M.is'ie.- Salit(" obtenue et plusieurs faveuire. Dine
P>. P>-il~ra Guérison d'un inal de -côté- 'qu'aU;
cuin remède n'avait soulagé, après promnesse d'abonnement
an Messctgéi. Pme J. Ch'nbran.- aowa
rison 'un mailil de talon o,.ii nie faisait souffrir de'pliis tdiàý
ans. S. Lebel. - Sa'ndy Bay: Guérison d'un mal de

jambe et plusieurs autres faveurs. Dme Vve Q. BéIitnd.-
.Rivib-ac-1?Renar-d: Plusieurs grâces particulières. Drap

Alfred Joîùcas.- Plusieurs faveurs obtenuéës. Dinhe Céline'
Joncas. - foc7ice1aga.: Guérison d'un mal de jan.beà
après promesse de publication. Un abonné. -, 4nse-â~
Grisfonds: Remerciements à sainte Anne pour grand
souilagement obtenue, dans uine mnaladi'e peràiqtantk. Diùe.-
J. Samson. - ii1Ï«ane :Guérison d'tini mal de côté. tne-
abonnée. - St-ifubei-t :Guérison et plusieurs fave.ur-s
obtenues. Dîne Jos. Beaulieui.

&.andayj. Bay : 1temerciements pour une grâce obte-
nue, et une géio..L.- Rimou.ski.: Guéfison d'un
nmal d'yeuix obtenue par l'intercession de sainteý- â
pour ma petite litle. flýnri Descliarnptain. - RLrn>ott8k *
Guérison de trois mnaladies douloureuises. Dîne Ohs. Le.

vêqè. ,St-.Tilire Guérison, préseti'ationt in'~~
dangèr, grâces pâtiuirsobtenues par sainte' Anné.
Trois.abolnnées. -&.-Fatbien: Guérison comxp1lt &U"ne
inaladié grave après promesse de ptiblication. Dl1e AdêQe
Dubé; St-.4Uiaclct : Guérison ýd'tn -rhunmatisme -et
aiitreý faveurs." l)ne P. Rtoss. - Guérison d'u. dûif;ýt et
autres faveurs. Diine Jules St- Laurent.-Rivbâre A""'e

! J.
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Deux grâces obtenues. Dnme S. Létourneau. - Je crai-
gnais de perdre ma petite fille, je dois mille remerciements
à sainte Aine pour sa guérison. Dme D. Porlier. -

Voonsolcet : Reconnaissance à sainte Anne pour plusieurs
faveurs obtenues après promesse de faire publier dans le
A1essager. Une abon née. -- St-Ivon : Faveur temporelle
obtenue. P. - St- Ulric: Guérison d'un niai de reins.
A. B. - Guérison de mia petite fille. Dme A. L.

Rivièrv Caplan, 6 nov.-Dans le cours de l'été der-
lier moir petit garçon âgé de Il ans s'est fait une blessure

à un oeil. Tout d'abord il ne parut pas trop souffrir mais
au bout de quelques jours, le mal empira tellement que
nous· craignions qu'il ne perdit la vue. Après lui avoir
prodigué tous les soins, et voyant que le mal empirait
toujours, je m'adressai. à la bonne sainte Anne, je promis
une messe en son honneur et aussi de faire publier la gué-
rison dans le Messager si je l'obtenais. Dès le lendemain
le mal diminua et au bout de quelques jours l'enfant était
parfaitement gtiéri. Je vous prie done de publier cette gué-
rison dans le Messager pour accomplir ma promesse et
pour remercier sainte Anne de sa grande bonté envers
nous. Dme A. L. B.

Ste-A nne des Monts, 8 nov. - Je dois mille remer-
ciemenàts à la bonne sainte Ane pour la g térison d'un .nal
d'yeux dont je souffrais depuis l'âge de deux ans. Assez
longtemps même, je suis devenue incapable de lire. J'ai
essayé en vain pour ina g iérison tous les remèdes des
médecins, et voilà qu'après intercession de sainte Anne
avec promesse de publication dans le Messager je suis
guérie. Delle MARIE LouIsE l>OUCIIARD.

Fall-River, Mass, 22 oct. - Je vous prie de n'ac-
corder un tout petit espace dans votre Messager pour
remercier sainte Anne de tout mon cour des faveurs qu'elle
m'a obtcenues depuis plusieurs années. J'eus d'abord un
mal d'oreilles qui dura trois mois. Je puis dire que j'en fus
guérie par sainte Anne parce que mou médecin en vint à
la fin à me déclarer qu il n'y avait plus de remède. Quel-
ques années plus tard, je fus atteinte d'une maladie qui
nie fit souffrir pendant cinq ans. J'eus les soins de 'trois
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habiles miédecins. A la fin on mne déclara encore que la
maladie était presque incuirable. Là dessus je ine recom-
mandai à la bonne sainte Anne, lui fis plusiemts promesses,
et lui demandài du soulagernent sifj'tais pour revenir à
la sauté, ou de' m'iaccorder la gr.1ce dI'ue'niie mort -si Je
devais mourir. Au bout de 5 jouirs le médecini revinit et à
nia grande sinrprise il nie dit que dans quelquies jours3 je
serais hors de danger. Il trouva que c'était iin succès3 to-it
à fait inattendu. Depuis ce templs j'ai toujour-s èté de mieux
en mieux, jusqu'au printemps dernijer. Il mne prit alors un
gros nial de tête qui mie lit bcauicotip souffrir. -J'en fus
guéri presque subitement eni proîîîettaut; à la bonne ýffiiîte
Anne de faire publier toutes les faîveurs ci-dessus dans le
Messaqjer. Que tou~s les ýabonnéis s' unissent à moi pour la
reinercier. Delle O"LILb PARAIS.

i'untoii, ilfass. - Guérison obtenue et autres fa-
veurs. 1)11e Jos. Labarre. .- l'réservationi dans un gra~nd
dangaer de mort. Dine Louis lizotte.-Gtuértisoii. t)me
Jéréinie L~Ir2P)tRm!iîîusà la boline sainte
Amie poi.r deux faveurs obtenues. M. A. Jessup.-Ste,
Flavie, Station.. Ruineîcieîîîents à la bonnre sainte Anne
pour faveuir obtenue. Uue abonnée. - Cuscapédiac.
Guérison obtenue. Dlle C. Q.-Guiérisiiu obtenue. Drue
J. Q.-CGacouncs. Grand soutlagemrenit obtenui potir mial
d'yeux et guérison d'un niai, de c oté. M. Ri. (le L. 0. -

Port Daniel. PI>uieurs faveurs obtenues. D). J. M. -

St. Mathieu. 'CGu6'isoii obteune. Dile Cyprien .Lagacè.
- Guérison d'un nmal de jamnbes qui durait pîlusieurs an-
nées. Séveriti Dut) .- Rimouski. lhunui'cienuents à la
bonne sainte Anne pour avoir sativé deux fois mia petite
fille d'une mort que.- je consiidérais comme presijue cer-
tatille. Dine F. J. C.f7osPistoles. Guérison. X.-
Métis. Guérison d'une enifamît sou ffranit d'épilepsie. Jos.
,lalbert. - 'frois-Pistoles. Guérison d'unt ina d'yoiix.
Une mière de f.unil1e.-Cupucins I>lusieurs faveurs ob-
teunues. Une abonné. - Ruèeau-cad s-,ue
heureuse d'un mienaladie redoutable. Dame J. L.-Ste
Cécile du Bic. R~emerciemîents à la bonne sainte Aune
pour guérison obtenue et antres faveur. M. B.
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Une personne remzercie sainte Anne poux' ftieur
extraordinaire obtenue et unîe autre pour gtiérisonpai-faite
d'uine maladie, dont les inéLtecins dèsespéraikint.

RECOMMIVAN DATIONS.

Le triomphe (le 1gIs;la con vers iol des pays infi-
dèles; les oeuvres diocésaines; 7 mnalades; 1 infirmne; 3 fa-
milles pour graces jîrt.iculières; 2 p)ersonnres, pour grâces
particuliéres; 8 guérisons ; 1 perzoiiie adonnée à la boisson;
ipersonne pour emploi;- paix danis 3famlilles; 1 personne

pour santé; i coniversioni; les z.'-latLtî's et zélatrices du
I I Messfyei; les bienfiiteurs ilt l'Roeuvre du élriae

ABONNt S DÉFUNTS

-Dinei- l'ose Anna Li vernach, épouse (le Jos. Dtinîas,
décédée à Ball'onville, Conn., le 30 septembre dernier.

-Dmie Olis. Labrie, décédée auix Etats-UJiiis» là Il
ociobrè der;ir

-Delle Léocadie Laga, décédée à st-Mathîeu le
20 octobýre der*nier.

Luis Dug(l écr., pil!ote, décédé à St-Michel de
!3elleciase.

- Delle Marie- Loiiise B33rtbé, dé,cédée aux Trùois-
Psoes.

* osreg)rettotii d'appren Ire la imorÉ de Diné. David
Riôuix, arrivée £.ux Troik- Pis toles, le '-0 o.3tobre &~rnier.
Elle éiaà4t la mère du R'v. àf. L. Eto ix, c.iré (Io St-Si-
mao1 . 'iNocod1ais.

DONS A STE- &NDf

Dme veuve C. B ýlaid, Assomption ...... $... --1 00
* Ime Abm'aharpi Dufias, Fail River ............... O 30

'Dme Jos. Drapeau, BFt11 River..................04
brâe Jis-. L'cbiu x, inton ............... ..... i oo0
Dîne Aimé Labranche, New Market ............. 10 OU


